
L'affaire de Glozel 
sera -t -elle jamais 

complètement éclaircie? 
•• 

En tout cas l'offensive brusquée 
contre les fradin 

a déjà créé une légende 

ELLE PEUT RETARDER 
LA MANIFESTATION DE LA vÉRITÉ 

[D'UN DE NOS El\'Vorts Sf'tClAUX] 

VICHY, 28 février. - Par téléphone. 
- Ce matin, à 6 h. 30, rlans un Cè!fé 
en face d,e la gare d~ Clermont-Fer­
ranci, les consommateurs commen­
taient le" premiers journaux arrh t';-; 
qui n rolon~eaienl l'éclill cie la per­
quisition opérée à Glozel samedi der­
nier. 

- Moi, je ne crouais rias à, Glo:ci 
hier, dit qnelqu'un. Av;otlrrl'hui rU 
croi$. 

- Bt mui aussi... Et moi aussi. 
Moi aussi, ponctua le chœur. 

Cette brève scène est ra raclél'is li-
1 qne. 13ien tics gells 'lui doutuielll de 
Glozel np. cjr:5utfmt pIns I)t CIe doute­
l'onl plus. NOl! 1l81'ce que la police 
est passér par à, ruais parce que 
lu J.résence du plaigll,lI1t chez des 
gens qu.i, eux, n 'avaient personne 
pour témoigner en leur faveur, ni 
am.is, ni avocat, pas ml!me des étran­
gers - celte présence, rlis-je, cho­
!lue le hon sens ct la notion claire 
de la justi r.e. 

.T " lVllis dema.ndé, au nom du Ma­
lirl, des opérations de ccmtrôle po· 
sées, réOéchies, inexorables, m(:me 
inattaquables, si bien équilibrée:,; 
qu'elles sauvegardernient tous les in­
térl!!s des deux côtés de la barre. 

J'u"ais demandé une enquête ju­
d.iciaire ; les Fradin l'avaient accep­
Itle et ils avaient sollicité qu'elle fui 
doublée même d'une enquête de po­
lice. Ceux qui figureront Il. côté de 
nous au rrocès que nous avons pro­
voqué pour faire ln lumière n'en ont 

1 

pas voulu. 
Pour esquiver cel.te méthode fran­

etle, . ils ont porté, grêce À. des argu­
li es juridiques, sur lesquelles peut­
~tre le dernier mot n 'est pas dit, 
le coup fourré de la plainte en escr(). 
qllerie, déposée par la Société pré­
historique de France, et la brusque 
et déconcertante perquisition. 

J'avais proposé une opération bi­
laf.érale; on a brusqué l'unilatéra le. 
Toutes les anal~rses possibles main· 
tenant n'empêcheront pas le brave 
hfll11me de ln rue de répéter .: " Hier 
je ne croyais pas à Glozel ; j'v crois 
/wjoUl'r]'hui " - parce qué" Glozel 
n 'a pas été " exécuté ll, mais 
" frappé ll. 

Sf'ntiment ou raison? Non : sen­
timent et raison. 

Nous sommes un peuple sensible 
et logicien,. Il Il 'a pas été tenu un 
com pte assrz rigoul'eux de sa sp.nsi-
bil.ité el de sa logique. , 

Le ma 1 est fait. 
.Te sRis lin maf!i~trat., qui n'est pas 

snspect dt> partialité au bénéfice de 1 

Glozel, qui a conclu philosophique­
ment: 

1 -- Nous ne saurons jamais plus lu 
vérité. 

Et c'pst exact. ca r la vérité en cette 
matière était difficile A fa ire lever. 
Désor'mais, si aveuglante qu'elle soit, 
e lle trainera après soi le doute. 

La pOlice donnera sa version de la 
perquisition; elle a pour témoin le 
plaignant. Les perquisitionnés don­
neront la leur. Nul ne départagera 
les deux p&rties. 

Des indices qui me paraissaient 
hier fâ cheux, comme le sachet de 
poudre mystérieux, trouvé dans 
l'étable, déchalnent aujourd'hui le 
sourire. 

Quant A la perquisition elle-même, 
elle compte déjà sous la plume de 
certains un butin extravagant que la 
police elle-même est la première à 
d~mentir. 

Il y a de vagues violences que l'un 
affirme et l'autre nie ... et dont nous 
ne saurons jamais le fin mol. Elles 
nous paraissent invraisemblables de 
la part de l'enquêteur. Des 10moins 
tlxtérieurs ponrtant feront etat de 
quelques brusqueries. 

11 y a des objets brisés. Les uns 
disent : Il rien n'a été cass~ " ; les 
autres : Il nous avons ramassé les 
morceaux et les voici ll. 

Il Y a des galets visiblement tm 
qués sur schiste sortis depuis peu de 
quelques rivières, galets que les lo­
cataires n'ont point vus dans "éta­
ble ni nous non plus et que les enquê­
Leurs y ont trouvés. 

Désespérons de savoir jamais quand 
ils furen, placés dans cette ombre et 
par qui. 

Il y au ra des expertiscs. Mais oui! 
Mais qui convaincront-elles, étant 
donné t'étrnn~pté des prélèvements 1 

dqs échantillons? Et elles appelleront 
des con I.l'e expertises jusqu 'A la con­
sommation dcs siècles . 

Que des gens soient. host iles à Glo-
7.cl, q'u'ils y soient allés T'1:cemment .. 
aient fouillé le sol des Fradin jus­
qu'au Champ des morts, je m'cn 

1 porte garant. 

1 

Je ne lcs soupçonne pas le moins 
cl u monde mais ils on t ou vert en 
calimini la ,"oie à tous les possihl ~s . 

1 

Fortuitement, aujourd'h ui. je suis 
al'é pn'sflne à l'extrémité du Puy-de, 
Dôme ct comme je l'avais résolu, j'ai 
encore couru l'Allier. 

!.C's indifférents d'hier SOllt des pal"­
ti,:,nn>l d'onjoll r dl1t1i. Un conseiller 
municipal de Vich, m'a dit : 

-- J\ous a llon ~ ..: réer ma intell ant 
I1n~ " Socié té drs Amis de Glozel Il . 

Cf"lnii inéYitahle,' dès c(' ttr rquipée 
indigI1l"f' qllC j'avais voulu ('vile!' ct 
que les Frndin to lJ x-mêmes n' avaient 
pa" ,](;r;t>ptl>e - leur lellj'1S 1 uh lilJues 
en font fni --. CE' 'lu ' il t; scmhla ient 
vouloir, ee qll e je voulais, c'était une 
vérit é sôns équivoque. 

l~~ sau l'ons-nous jarnais mainte· 
nanl. '? !\e dpsespérons pas, faisons 
confiance À.. III. . j lIsti~e, bi en. que cor-I 
saire ou regu\Jer, Glozel ait été tor­
pillé et que. réhabilité ou honni, il 
soit destiné à avoir sa légende, parëe 
qu ' il a été torpillé avant qu'on ait 
pris soin d 'en bien étudier le pav illon. 

P. Guitet-Vauquelin. 

En Dernière Heure: notre enquête 
il Clozet; nouvelles protestations 
d'Emile f"r!idill. 
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